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 Résumé de l'article

La découverte de cellules souches au coeur du cerveau adulte
bouleversa le dogme, central en neurobiologie, selon lequel le
cerveau mature est une structure stable qui n’évolue plus.
Depuis quelques années, les neurobiologistes constatent que,
même parvenu au stade adulte, le cerveau reste encore
capable de fabriquer des neurones qui s’intègrent aux réseaux
existants. De façon constitutive, deux régions cérébrales (le
bulbe olfactif et l’hippocampe) sont capables d’intégrer de
nouveaux neurones et de tirer profit de cette jouvence neurale.
Les nouveaux neurones sont issus de progéniteurs ayant des
propriétés de cellules-souches neurales, et situés dans des
régions particulières : la zone sous-ventriculaire pour les
progéniteurs bulbaires, et la zone sous-granulaire pour les
progéniteurs de l’hippocampe. Nombre de facteurs génétiques
et épigénétiques régulant la prolifération des cellules souches,
la migration, la différenciation et la survie des nouvelles
cellules ont été identifiés et leurs mécanismes d’action
élucidés. Cette capacité à produire de nouvelles cellules
permet au cerveau adulte de s’adapter aux changements
survenant dans son entourage ; en cas de lésion ou de maladie,
notamment, elle lui offre une possibilité de pouvoir se réparer.
Dans cette synthèse, nous décrirons les différentes étapes par
lesquelles une cellule-souche neurale produit des neurones
destinés au bulbe olfactif, en insistant sur la façon dont cette
production peut être régulée. Cette exploration nous conduira
à décrire les résultats récents qui témoignent du potentiel
réparateur des progéniteurs endogènes du système olfactif.
Ces découvertes ouvrent la voie à de nouvelles stratégies visant
à détourner, depuis leur zone germinative, les neurones
nouvellement formés dans un cerveau adulte.
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